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- N n... devinez encore.
-C(rSt 1Il lène.
-Oui. <3h je lie le ferai plus, giarFirje tie

le ferai lihis, voilà deux jouis que je lie Vai pas fait.
- 11 n,cest bien prouvé que ma, petite fille a eu

honite cie sa gouirmand ise et honte de son inensonge.
Est-ce que quelqu'un l'a vue ?

- Oh1, non, 1pei.5oiiie. Ueiit-être mon bon ange.
Il est là1 toujours, n'c.,Jt-ce pas ?

- Oui, toujourus n iais le démon y Pst aussi. Rap-
pelle-toi cette jolie gra vure que je te faisais Voit-
tre jour.

- Je ine rappelle ; uie petite lille, très grande, se
trouvait Qntre le diable et ýon bon auge gardien.

- Que fai-sait le démîon ?
- Il lui p.arlait tout b)as-
- Et l'ainge ?
- Il lui prenait la main et lui nmontrait le cinl.
- C'est bien cela.. Aime le mensong-e, <lit, Satanl.
- Regarde en liatit, (lit l'ange. Dioni,> M- luui te

voit, t*entend et te juge. A quoi lion mniitii?
- Le bon Dieu voit tout, gr i nd<l mère ?
- Tout ; mais en fin, si lui Geul t'.vile, 'pourquoi

ns-tu confié ta faute à ta grand'mèére ?
- Pai-ce que je suis triste, je ne puis plus ioîv r. je

n'o:-e plus regarder Ininian, ni minette ; il y -al
cemmie une petite pierre. '

Et llélèni, posa sa. main sur san coeur.
1' C'estainsi, m:t ftiie, rvirit hi grauu.' ,r comnme

se parlant à elle-ullne a1. coisciencee parle touijouirs
quand on se laisse aîller au niaI et, q111a11d [Il e uIS-
cience a parle, il a u.s'aces à quelqu Xiiitu q(i palr,
doine. (l:~ ie e c-nftmysýry qa f»:1te, 'i .a ,-rand'-


